
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliGgraphiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-tre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qui..ité inégale de l'impression

UzContinuous pagination/
Pagination continue

E Includes index(es)/Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

D Title page of issue/
I Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

D Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

14X 18X 26X 30X

1 11 1 1 1 1 11 1 1 l1 111 ..filj
12X 16X 20X 24X 28X rd. X



ciIIeý0
3mne. Axnnée. A l suis chose légère et vais de fleur en fleur-. "31re. Ann(iie

PEFTIT SÉ~MINAIRlE DE QUÉ~BEC, 30 AVRIL 1851. N'O23

6b~ «èU«tie.
O maa mPère, noyez bénie,

L'aistel où l'ou vous siostiue a dci dtoux secrt
J'y suis venu, car jc pleurais,

Dans Ici, folles terreurs d'une luisgue msoinaîe
J'ai tourffiuré votre baiiit nom,

Al ix aOI àOp liéj , vilà; l'avzcl.etiidue
Et vutre glace cbi .veentle

Sur uilon dui.le:urtll% abandon.

At4q!tu.btsc. L'Atquebuse secontsi lis sacs del pallier-eîhnn la cliurgt
d'unî cation enchabsé sur un fût Ic'i nille de l)oitdr,ý ave la Lijlle 'alacie .111 des-

Ixrlicce Iy avait deux sortes <ililf sî. 't et- tjîî'1,n ia i cr'uw
queluse 1,1110à mchequifaisait feu .i

moyeu (luie Mèche enflammnée quc l'on lsiL (k chse Le fusil dI'ttlord conl-
:ilapîiucliait de la lumière, l'autre à rouiet acré à lia gtteriet. ,1 bittôt atlssî cul-
ainsi nomméec à cause d'une petite roue
Yýacicr qui, venant frapper contre uneit

îîicrrc à feui, dégiageait des étincelles qui
J'étais courbé~ contre la pie. ce, enflanmmaievt la poudre tti bassinet, ( es-

Coulime Vcîfaiît tju*'îaeîtie et qi ald bieni bzs péce de petite écuelle coin mt i u iiin1 ii
Et vus i:'atez tenldu les braý, Jiavec la charge -citrie tire de l'urine

Et votre dl% in Ilsoille a Blait pa: p'ièj.ieeêPnt
Etoile du cSrur épîloré, pait tit trou ptatiqué ait fond dlu canion).

Voie enanOumpe .21sGlc tt nie za% ire l*aoî, Ces arquebuîses étaient si lourdes qu'il
'Iiisi Lt l.ire déclo ~r . falla<il~it deux hommes pour les porter daws

0%!je Vous unie, le *. les marches.
Vous dire cet amurai dans un langas-c humain; illmLvplet. Le uMusquet ne différait

3'ai reur detdlcurcr lcjasutin de I'arqttcbuse que pair lit fornc doe la
Où sur un lit voilé la colombe repose. crosse qui était ordinairement Moitis re-

Que suisi-je, avec mae.; chants edscur, couirbép que celle dec l'arqtuebtuse. Conmue
P'or vouse glorifier dans votre éclat suprème î il était d'cbord très pesant, on I*l'pîtiyait,

Que susjpu p rocermme
1)c vas sanctuaires si pus pour tirer, sur un chevalet qui se nom-
Je n'oserais, vierge divine liaitit mousquet-à-foîquinie. La mnanière

J'iriis cacher plutÔt mon coetrhuroilià, denmettre le feu le fit distinguier aussi

« Si voire inefflablc piété par lesnon0is5de mouîsquet a mèchie et
N~e coutaitpas toujours sur un front qui s'inclice, de Mouqe rut

Si vous ne saviez compatir _ ýrut

Dès que l a n raill n le fantôme du doute, Les arquebutses et les mousquets
Dès qu'elle a clîerché, sur sa roule, taient plus longs que nos fusils. Ils se
Lts lîI.înelirs enux tiu repenatir. chtargeaient avec une certaine quantité
Tluire£.la doinc tout enière piia;de poudre qti'oni refou'ait au fon.d dit canon

Crite aoîc mas %onmei qui s'a:iisr et et lin

*Dlntitz-.tui. comme 'orpihelin. ,avec une baguettc, sur cette poudre oit
L'espotrd iiiijntirmeil leur quc les jours de la terre niellait dles caillouix out des blles rondes

Fllc Qst seii!eau inilieîî(le tons, cea fer oit ci plomb.
NeC l'1a13%ac c'~disrute voicarule, Rosutn etosntî,driui

Relidez-la sans tache et nstsi'le luscli L moqetn iiiiii

Four s'enrol.r plus rite ù vntu. dtt mouisquet, est pîarticulièremîent coisa-
cré à la cavalerie (le ligne, à la getid.îrmnef-

DES ARMES. rie et aux hîussardls. Lu 1S25, la iimariuae
(suite ci fui ). remplaça aussi le fusil <le voltigeur qti'elle

AiN-lFs t, EîniSs. avait cuijusque là par le motisqueton.
L'invencition dle la poudrtle, titi XVIe sué. F usil. Vers l'an 1670, on remplaça ces

'10, Chne lttla ie<e'art militaire lourdesarnues pard(l pluîs léger s qu oîi
It fit a.baudolnuuer la plupart des arle peafslnm qiséedà toutes
anciennies. Cepîendant les lîreli\ ce'ma- les armes à feu. Ait lien dec rouet on se
liers refusèrent lonîtenmps de se sprvir des servait d'unî mnécatnisme, appelé pîlatine,
Rrmes à feu ;il fatllait être làchie. <isctetit-

15,pou ataqur insi luî ennemi tlc loin peur obtenir dît feu. Le niccawasrnc %e
tsans dlanger. Aits4i qtî'elle nie tlit pns etompose d'une pièce dl'acier fixée au igts-
a colère <le Bayaurd, lorsqtî'âprès na~voir sinet par une charnière à ressiort appelée
auais été vaincu liar tini ennemi, il se vit lbatterie ;la pierre ç%u çilez est ua.axutellt

lecssré àMort par une misérable pierre entre den-- pièces d'acier seriées ur
ýancée jar lun arqtuebuse. une vis e, (lent la. réuînion s'appelle cJ&icii

Ce flit sous Philippr (e Valois que l'on îâ cause dlela rsralueavcles deux~
ommnça, en Fratîce, à faire uisage dut C-1. -,Iîcluoire-3 d'ou chien. on charg le ui
ou1, niais ce nie ftît que sous Chatrles VI avc <le petitch balles de plomb, ct por

ue'alion chercha à r.,iltle ces arnîs 1-wr- 1 t;iti r cette opàratioî, on se sort de pp
tives. 

1

f1
VOL. 11J.

)lové à la iclzsse. La formle (le ces fl-
ails est etrneatvariée, et en gé-

î ru I ils wli t. i Lu l Icu r., quet le-s its
le gcmi<.. La !oiuzitetr (111 cillaon du
rtibil <ldse varie (le 2b a 32 poucs

soit calibre est ordiairettîcut du 26 balles
à lat livie. iïlais ont ne le cliaigo à trille
que p'our te -rus gtbier, ord iliaire nient
011 Iie sat dv pluab dc0 diverse grossoeur.
Nus e1aaas-,eelrs .d'îl leu rs,.s'y ccnhaiset
bien.

Il1 y a (les futsils à dtux coups ; ils se
comlosent de deux cauons.ausemiblés l'un
à c5té (le l'autre Irir une îpinte-bande.
On trouve elmore dies filsils à quatre Cours;
ils ont quatre canons blasés ensenîlîe ent
moyen (le quatre plates-banades. Ci a lait
auissi des fusils à teux coups avec un seul
canon; ce canon avait deuîx lumières
distantes l'une de l'atre de l'épaisseur
d'une charge. Mais le tir de cEs armies
était très-danlgé reu se par ce que lesdeux
chiarates pouvaient coiflnàtuiîquic 1 1 nnv ï
l'antre pendant les exjiluziiiIIS ctJIXSèeti
tivesý.

Fsla pxrcluss0on. Mýujgré tolls les pur-
fecioauenens d Cit , à liîuerae, lapla-

tine e? t ;tijete à se slcr.îgcr, l'amorce, si
elle seoIul lt l b:ssî:1't, peuit se dlé-
léritîror, î~aila pierre ù fusil s'use filt-i-

rater, ou relîaédi.î à ecs .mmeonvlcuîiellts ci'.
emp2îloyant d elu.ld jietlttes bles du

poîrqu'on :% iblac'.it grains dan'cet
qui avaient la Jroî-ritté (le s'ciatltmincr

f.a leealefft d lapernsscu.Ces fil-
'ai! furnt ppu.lés('w/ a )CTC&eon La

îltîedo ces tiasîlb est. ex tîeae Ict iu.
-âié laî phuce (tu chiten c.t de la pierre

est lin peýtit marteaul mouté sur uneiè noix,
et pr(-ýs -%-r tun ra.tuit qut'onî 'fi iagir at
moyen ''nle 41 îlit Ct.1 c. reL.sart la gà-
cliette.

Pluis tard. e .î le-, grains d'arrorce
étaienit ili(Cri, s à eCIulst-vcr, (Ji. les rein-
plaça patr une ccilrudc. <'s' éae de dé qLa
J cu-ivre d.péà ,&t ia.îîac rin-van <l'-

J Cier coiiinînnuiintilt avec lai lumière]. Le



fuil à percussion, communément Lippe- Piadols de luze. On appelle pistolets de
lé, par nos clisselirs canadiens, fusil à luxe ceux qui sqnt fabriqués avec tin
calpiidioit est généralement adopité coni- soin et une précision qui n'ont do limites
sue fusil dec chasse. que le prix que )'on donne; ils sont encore

Carabine. D'abord lit carabine lie fait appelé-s piq~olets det duel, parco que l'on s'en
destinée qu'aux huommies àa che.val, elle sert ordinairement dans les combats sin-
difliuruit du1 ilîsil emi ce qu'elle se chargeait 0uies
à baulle forcée, c'est-uilire qlu aprè~s avoir ARME54 If.FENcIVES N~ON I'ofTATiV'E5

introduit lit poudre et la bourre, on eii- Bouches dfeu- On donne le nom de bont-
foniçait la Intllc avcc uin maillet. Les ciles à feu aux urines à fortes dimensions,
Allemands se sorvatictit en gronide partie telles que canons, mortiers, obuisiers&ec.
de la carabine <îtt'ils ap~pelieint cariibiner. Ce r'ut vers le quatorzsième siècle que ces4

.Epigoc.L'Espiuigole ut, tr3knbloll istrumecnts de carnage co.nmier aèrent
est un riusil donit lat bouche dui tanon àétro, employés. On, les fit d'abord en
est évasée, (le manuière à présenter une tôle, puis en fer, en fer battu et enfin ea
Ouverture b>eaucoup 111wîs large que le b-,onlze, qui est enicore aujourd'hui le
reste dui tubîe. O1, chaerge cette airelne métal à Canon.
avec ti. certini nomjbre dle pdtýitcs balles Gunlons. Les canonls servent àllner
aprelérs chlevrotinles; ces chevrotines, les projectiles j'lenis, connais sous le nlom
chassées pair l'explosion di, lit p'oudre, (le loulcts. Ils se désignient su iviint Ilun-
diverent dans tonts le-i sens en sortant piortance de leur charge. Ainsi l'on dlit
t canon et se dlispersenit (je touts côtés. canon de. 12, canon de 24, c'est-à-dire

L's1 inleest surtout et, umage cee canon qui lance un 'boulet plesant 12,24
les Titres et los Arzabes. Quelquefois livres.

aniles pîeupules dut midi de l'Europe
s'eni servaient dans it- gerres civiles.

Il y a encore (les fusils à réservoirs, Îî
tambour Ont à boites daîoc-,se char-
geant et s'amnorçanit par eux-mêèmes. Un
dez: fulsils les plus curieux de ce genre
fst celuii qu'on apelifsdeou XV;
il tirait vingt-quatre coups do suite, qui
étaient chargés successivementau, itoydn
d'unt ressort passant star le devant de la
SOnIS-garde.

.PiseZcts. Les pistolets qui tirent leti
noms de .Pisolcville d'Italie,ont le di.
inon beaucoup plus court que celui de!
fusils, et se tirent d'une main .11 y a del
pistolets de guerre, des pistolets da:
lux~e, et des pistolets de poche.

Pistolet.sdegkicr)-c. La première Oai
de la nature des pistolets n'éteait qut'etn
mousquet raccourci et si embarrassant qu'il
fallait polir tirer l'appuyer star lai cuiras-
se, ce. qui le . fit appeler pétrinal. Les pis-
tolets modernes pour la gu-lerre ont éprou-.
vé de grandes améliorations et ont k;
platine à pierre comme les fusils.

Les Orientaux, et surtout les Turcs, cil
ont de très riches taat par la matière des
garnitures que par le travail les ciseluire
et des inscrtitations. Ils portent aussi con-
tintiellement lcetrs pistolets dans tine
ceinture placée autour de leur corps.

Pistolets de podic. Les pistolets de
poche sont beaucoupl plus petits que leç
autres, et se portent sur soi comme arme
de déf'ence personnelle. Le bassinet de
ces petits pistolets est ordinairement
audessis du canon afin de tenir moins
de place dans la poche. Il y a des pis.
tolots de poche à deux, à quatre, à douze
coups &c. &c.

les obuisiers servent à lancer gdcs pro-
jectiles creux qu'on nommne obus: ils dlifl'è
relit dut canon cri ce quis ont l'âmne
[partie Vide de l'intérieur] d'un diamètre
plus grand que celui de la chambre ( pro-
longement de vide intérieur.)

-11ortiers. Les mortiers servent à lancer
des projectiles creux connais sous le nom
de bombes. Ils diffèrent des obusiers en

-ce qu'ils se pointent soius tous les angles,
au-dessous de l'horizon, ce qui n'a pus

-lieu pouir les obusiers. Le calibre des
*mortiers se détermine par le diamètre

des projectiles.
- Pierr-rs. Les pierries sont une espè-
ce de mortier dont on ne fait usage que
dans les sièges; leur charge, qui se comn-
posa de pierres de la grosseur d'uin oeuf',

i s'élève de 100 à 150 livres.
Caronadks. Les caronades sont des cn-

nons courts et légers, évasés à la bouche;
elles lancent indiflèremment, des projec-

- iles creux ou pleins.
LGCoulcvyine. Les Coulevrines ou couleu
vrilles, en fer forgé, que l'on fabriqua

Ld'lard, pesaient 20 à 30 livtes environ
et pouuvaient être manoevx-es à la main,
n moyen de petits afflts mobiles et

- même de fourchettes de fer plantées en
terre.

Les Suisses en eturent jusqu'à dix mille
a* la bataille de Morat, en 1414. Bien-
tôt on en forgea de grosses p)ièces pour
l'attaque et la dIéfenee des plares. Sous
Louis XI la fabrication se perfectionna;

*on y employa, outre le fer forgé, la
-fonte et le cuivre. La reine Elizabeth
d'Angleterre en fit fonidre une énorme,
qu'on appela, so4:Pis&s4ct.

Les bouches à feu se clasment sutiv.ant

lusage auquel on les destine, en artillerie
do siège, de place, de cnrnpagno, de o n-
teigne, do côte, de marine.

E a finissant cet article star les tarmnes
je suis heureux de pouvoir dire quo le
Cunada tic le «.deccn rien à l'Europe, tant
pour lei iàbricaîtion que pour l'invention do
nwuvelles arnes. Le canon de Monsieur
Larochelloe mérite certainement tane place
honorable dans la liste des armes que je
viens de donner.

E. G.

L'A BEIL LEB.
"Forsati et h=c oIini meminissejuvabit."

Qýu'tnBc, 30 Avril 1851.

A VENDRE,

AU BURCEAU DE L'eABEILLE,

LE MOIS DE MARIE,
Formiant ut volume dle 56i pge-s.'

On, trouve après chacune des méditati-
ons une platique et uin(.oraiisoijac talatoire.
Les trente ýt aile méditations sont suivies
d'unîe messe très convenable pour le mis
consacré à la Ste. Vierge et des Litanies

de li Ste. Vierge ; de la prière dle St. Ber-
niard, Sou vrnez-vous, 4ec. 4-c.

PRiX CINQ SOUS.

Des lettres rzçaies dc.Rorne annoncent
que Mar Baillargeon continuait de se-bien
porter et qff'il ne devait quitter Rome
que le 10 d'avril, jour auquel était fixé
le consistoire. On sait que *Mgr. ne vout-
lait pas partir sans avoir le palimura de Mgr
?'Archevêque ;-c'est pour cela qu'il a été
forcé d'attendre jusqu'à l'époque fixée
pour ce ceusistoite.

M. M. Têtu, Louis Bilodeau, et O.
Crémnnzie, marchands: de cette ville, sont
de retour de leur voyage d'Europe depuis
quelques jours.

Il y a déjà quelque temps, l'adresse
suivante signée des évêques de la province
de Québec et d'une grande partie dut cler-
gé. a été envoyée aut CardialWsea
A sona E minence le Cardinal Wiseman;

Ardjwvequc deL- flt7 etcr. tc.
QU'IL PLAtiSE A VOTRE EMINENCE,

Nous les Ar chevêque, Evêques et pré.
tres catholiques de ii pioviflce du Cana.
da, demandons qu'il nous soit permis
do présenter à Votre Eminence nos
sincères eilicitations, à Foccasion de v&-
trc élévation au Cardinalat et à la di-
ganité de Métropolitain des églises catho
liques d'Angleterre. Ce témoignage di
notre estime respectueuse est dit aus
éminentes qualités qui vous distinguent
aux services !naépiéciabIýs que voie



avez renîdus à lat cause do la religion lutte pour parvenir à ce bît nous engago i
et aut souvenir do vos rapports bienveà - sympathiser ave vous, dans les difficultés
lants avec l dgised Canada, dont nous queotos rencontrons ,après l'avoir oltent,.
avonls l'honneur d'être les pasteurs. Vous continuierez,j'oîi suis sûr, d'offrir

Sujets britanniques comme v'otre £-mi- vos fervenîtes prières pour vos frères cii
neuve, nouâ nousréjonissons bien cordiale- ce pays ; taudis que nous nous réjouirons,
ment de voir rétablie dans votre personne de ce que nos colonies ont été exclut s du
et dans celles de vos dignes frères dans Bill pénal,oet qu'ainsi vous puurrez conti-
lépiscopat, cette hiérarchie, si nécessaire luner de jouir en paix des bienfaîits qui,
aixlbesoinis spiritutelscdes catholiques en pour nous, sont regardés comme inconîpa-
Angleterre, et jad is si illustrée par les ver- tibles avec -les prérogatives de notre coin-tuis et le dè'.uiieeiit des Anuselmîe, dins
Thiomas Bcckett,, et (les IYishler. NoIls miltue souveraine.
sommes convaincus que les successeurs Ale recormandant ainsi que mon trou-
actuels de ces sainîts prélats ,atrontecorin- peau à vos prières spéciales, et vous re-
me eux, garder avec fidelité le dépot sa- merciant encore une rois de l'expressionî
cré qui leur a été confié, et, comme c'lx b'ienveillanîte de vos sentimnts,
auissi, le protéger même tilti péril dla lotir
vie, contre les enîpiètcnîeiits dui pouvoir J uspu ojus
temporel et contre tu ittintites des. ette Mes bien-aimés f1èrcs,
mis (le notre sainte re.îigioii. Votre afleetionné serviteur eni J. C.

Nous lprions %'otre ECi îiiieiicp d'agréer X. CARD. WISEMAN.
les vSeux qule notes aîdressonîs aui CI
pour la prosplérité (le \'otre Liiiimetiîe MINIsT£ilE CANADIEN.
et de ses collègues dansî l'épiscolpat en Le ministère canadien est auijoîîrd'li
Anlter *-t polir l'ileilremx succès <le composé de huit membres dont quîatre dît

vos travaux ilpostoliqti2-s. J3as-Canada et qumatre duit lmînt-Caimda,
Canatdaî, janvier 1851. quatre dans l'issemlîlee lgltie(t

(Sigié.) t 1'. F. Aitciirv. DE QIJBEc, quatre dans le conseil lé gislat1's-îvomr:
t RUis. EÏVftUn anKINÇSTON, Bais&a'nadh. L.It.Llotttuitw. î>e,
t la. Ev. DI, MONTRÉAL, ru-rnrlas lo.Et Eue.. BRUNUo. ELV. DE BYOWN t>u-éîrl ms.lg 'iii .P U~
t AT.MAND, Ev. na TORON1o, recovîmr-géméral, cons. légr. Liumi. JO-,.'
t PAT. Ev. DE CARi.#, ADmi Bouivret, commissaire (les travaux publics
t KINSTvON, couis. lèg. L'lion. .lains Leslie, secrétaire
t J. C. Ev. DE MARTYKiOPOLIS. provinîcial, cons. lé,-.

Suivent les signatutres des melmbres la ut-Callaa. L'lion. Robert Baldwin,
(li clergé des villes où résident les pré- procureur géiéiral,ass. lég.
lats ci-dessus mentionnés. L'loiî. F.ý Hliiks, ipetr-éérldes

comptes publics, as3. lég.
Voici la réponse de S. E. le Cardinal L'lion. J. IlFrice, conmnissaired(es ter-

WNisemian: res puîbliquîes,ass. lé-,
A/ ilMcs Seigneur-s les Évêques, L'hon. Jamebs Morris, dlirecteure-général

et au Clergé du G'ana<lo. des postes, colis. 1 ég.
Mes Très, ltevds. et Revds. frères on

3. c.,1 PREMIERS.
Il n'est tuas eit non pîouvior de vous ex- SECONDE.

prîimer les senttimients qIle j'ai éproluvés, B. Pâquet, en vers.
en recevant votre adresse cordiale et vrai- J. Mtte, 7
moert catholique. Quelle preuve en fa. D. Déziel, en thème.
veur de l'unité de notre sainite église ,lors- TosÈîE
que la vaste étendue de l'océan, qui notus IE. Taschiereau, enversioît.
sépare corporellenment, ne peut rompre ni J. flélanger, en vers.
même relâcher les liens de sympîathie 0QUATRIÈME.
ieligicuso etd<'étroite unioni qui rattachent J. B. Planiondon, en version grecqrte.
les Coeurs et les esprits de ses oeifants. T. Clmndonnet, ena thèmne.

Mais une voix comme la vôtre, ve- P. .Audet, en vers.
nant du Canada, est particul ièrement a- CINQUIÈM.E.
gréable , pour plusieurs raisons. J'ai en E. Renianît, en français.
l'avaintage, pendant ma longue résidence J. Nadeati, ena versikon..
à Rorne ,de suivre les progrès de lins- D. Dumnas cnaiaméiçue.
tituition de la hiérarchie Catholique, dans SiÈiME
votre pays; je connais aussi tout l'eneou- NI. Nesbitt, onpfançais.
ragemient que vos succès ont donné à nos PTtE
efforts. De votre côté, vous avez stiffisam-SETME
ment éprouvé les bienfaits d'.un gouiver- R. Thibaudeau, en thèmne-
iiement ecclésiastique, régulièrement or- F. Gagné. enfrana.s.
gan isé, pour comiipronldre notre désir d'ob *& oJ.CprcnBdaetA
ternir le mêmtîe privilège; et votre longue mîpuis en versio.

ler. ordre.
A.Pelletier,en ii hnr.

A. Pelletier, cnfrançavi.
21. ordre.

R.I Stinart, rnçi
T. Riiret, *f - <U

P. Bilîette, ci& français.

NOUVETLLES ÉTRANGÈRUES.
11NGI.ETriltni. Lurd .luhiî iRtissell a piro-

1,sbà a liitbr dsConmtunes de se
forier eu collinte lxouur exainier la questi-
on d'admnissionî <les Juifs aie puarlenment.
Le itoble lord al déclaré qn'il nie comprenîd
juisquue les croyanuces religietuses fussent
titi obstacle (le ntuire à enîlever alux persoît-
ties le droit de jouit des pr n il tges politi-
qutes et civils. Lu chiamblre et adopté la
p'ropositionî dut uinibtre ci) faveur (lu lt 1u-
bierté des juuifs, à [Ille matjoritéd(e 186 voix
contre 56.

Danis la séanîce du 31 nmars de la cham-
bres dles Communes, Lord .lolîn Mainers
deraunda à Lord John RtimscIl si los ré-
gleients relatifs à la présence des évé-
jutes cathliqucs-ro.-nains <les colonie

évèqutes niommnés par le Popie et non pas
la Reine, taient totujours crn vigueur
et si -le gouvernment avait l'intention
de les abolir ot de les modifier?

Lord Jloint Ruissell répondit qute ces
ré4dineiits étaient toujours on vigieur
tmais qu'il -ne pouvait ,ien ire quant d
la deuziénîe qnesiion.

Le premier ministre a proposé, le 2
d'avril, que la question sur 1'extention
dît.suiflfiage fut ajournée à la prochaine
session. On s'est rendit au veu du noble
lord, et la seconde lecture dtu bill de la
franchise électorale a été rejetée à une
majorité de 260 voix contre 83.

matIqcz. Dans line aussembillée des mninis-
tres à l'Elysée sous la présidence de M*Louis-Napoléon flonaparte. il a été décidép
en présene des éventualités menaçantes
qui pourraient naîtia on Allemagne, qtue
touts les mliniistres plénipotentiaires et
chargés d'affaires, eiu ce moment en con-
gèé,devraient quitter Paris imnmédiatement
pouirse rendre à leurs postes.

ALL.EMAGNE. Lat Pnisse a pris la réso-
ttioti d'envoyer un représentant à la

Diète de Francfort; les conférences de
Dresde toucheraient ainsi à leur fin. Il
paraît certaini que l'Autriche renonce il en
trorà la diète avec touts les états.

V is.Des lettres de Vênise sont remt-
p1lics Je détails sur l'entrée et le séjour
de l'empereur d'Autriche dans cette ville.
Le 28 mars, l'empereur et le comte de
Chîambord on.t échaingé leurs visites. Le
comte de Chambord était cemnpagné de
M. M. do Lévis, de Falloux et dle la
Ferroniniys.



ROME. L'opération du retrait du pa- Le'.ftéy. M. Combes, vicaire de Sint
pier-monnaie continue; le 22 mars, on Sauveur;
en a brûlé pour 190,905 scudi. Le Rév. W. H. Lewthwaite, curé de

Le Saint-Père a fait célébrer, le 27,unca
service solennel à Sainte-Marie-Majeure Le Rév. M. NéviIle.
pour le prince de Salerne. Sa Sainteté Indêpandamment des membres du
a voulu par cet acte donner un nouveau clergé et de leurs épouses, on a Jreçu
témoignage du souvenir qu'elle garde de quatorze personnes, hommes ou femmes,
la royale hospitalité qu'elle a reçue de S. dont quelques-unes appatiennentaux.fa-
M. le roi des Deux-Siciles. milles les plus respectables de Leeds.

On lit dans lAini de la Rdigion du Un seul membre d'clergé de la parois-
8 avril : se Saitnt-Sýauiveur est resté à son poste.

"Une circonstance a fait éclater à la fois Le Rév. Dr. Pusey, qui a fait bâtir, qui

la piétéditpeuple et son attachement a doté la belle église dle Saint-Sauveur,

pour le SoLverain-Pontife. Le curé de et qui présente à ses bénéfices, en quali-

l'église Saint-Charles, à Catinan, portait té de patron, est arrivé à Leeds le len.
its demain de cette désertion pour s'occupe

le saintriatiLe àRév.viM.lNefeileo.

la Via de i pponari (laide petite ruellerde cette affaire.

habitéeIqr des pauvres ), il était suivi Tels sont les renseignements que don

de qu'elques bonnes âmes. Le Saudt-Pé- ne le Tes. Nous ajoutons une nouvel-

le, revenant (le ma promenade, rencontre le earticsulire de Londres nous apport

la pieuse procession, fait arrêter sa voiRuLee, a R Daoéurdéhui (S Avrila).

descend, preadui ireetacman Le célèbre M. Mýanning M. A. ancien

le Seint-tSacrementdusque dans la bhefeîîow du collège de Merton, à Oxford

bre dela pauvre moribode à L iquelle, equi a donné récemment sa démission d'ar

après lacéremone. il adresse de bienveil- chideacr de Chichester, a abjuré à Lon

leantes paroles et laisse une aumône assez drcs, avant hier dimancheles erreurs 

laVi d Guponr(lid ptie u lnlceaffire. aééreudn lÉl

considérable; puis il redescend, et, non suiv giTalsme le re çuns que don
content d'accompagne rde nouveautjusqu'à catholique.

e e aint-eSacremen, enntre e pa Une célébrité du barreau anglail 'églisepreSin , eait areçotr aveci , M. J. R. Hope,docteur en droit canoîlepuplaint-acremensetdeçoan l ancien fellow du collége de Merton, ancie
la bénédiction d o saint ciboire. .ule uao onné récemme sA. démission 'ar

A la sortie, il fut accueilli par-les ac-
clamations d'une foule immennse qu'un
instant avait suffi pour rassembler. C'é-
talent des cris de Viva il Santo Padre !
qui partaient de cours attendris et re-
connaissants.

CoNvERsIoNS EN ANGLETERRE.

Une vive agitation a été excitée à Leeds
par suite du bruit qui s'est répandu que
cinq membres du clergé de la paroisse
Saint-Sauveur et de deux autres ecclésias-
tiques, qui exerçaient ailleurs leur minis-
tère, s'étaient convertis à l'Eglise catholi-
que et devaient ftire le 10 avril leur abju-
ration et la profession publique de la foi
qu'ils ont embrassée.

La cérémonie a eu lieu avec pompe
et splendeur, et le Rév Dr. Newman
a adressé aux convertis une touchante
allocution. L'église de Sainte Ane, où
a enu lieu la cérémonie, était tellement
pleine que plusieurs centaines de person.
nes n'ont pu prendre place dans ses murs.,

Voici les noms des membres du clergé
dui ont été reçus dans l'Eglise romaine:

Le Rév.M. Ward, ancien 0 curé de
Saint.Sauveur

Le Rev. M. T. Minster, curé de Saint-
Sauveur;

Ls R ev. M. J. Crawley, vicaire de
Saint-Sauveur ;

,E

el

,à;

s
n

LANGAGE DES BETES.

L'abeille,le bourdon et la mouche bour-
donnent.

L'aigle trompette
L'alouette grissole, tirelire.

Le buffle souffle, beugle.
L'âne brait.
La caille carcaille, margotte.
Le canard nasille.
Le gros chien aboie.
Le petit chien jappe.
La cigale caquette, chante.
Le cochon grogne.
La colombe et le ramier gémissent.
Le coq coqueline et chante.
Le corbeau croasse.
Le crocodile lamente.
Le dindon glougloutte.
L'éléphant barète.
L'épervier, le lapin et le renard glapis-

sent.
Le faon râle.
Le hibou hue.
L'hirondelle gazouille.
La huppe pupule.
Le lion rugit.

c anceuer au cocese ne catsoury, a rait
abjuration et a été reçu dans l'Eglise en
même temps que M. Manning.

CONvERSIONs à JÉRUSALEM. On écrit
de Jérusalem, le 29janvier:

Les conversions continuent à être nom-
breuses. Dans le commencement de l'an-
née, on a reçu l'abjuration d'un Anglais
et de ses jeunes employés au servide de
la mission "protestante anglo-prusienne.
Vers la fin du même mois, c'était le tour
(le deux luthériens allemands, et le 27
Janvier l'on a reçu, au couvent des Pères
de la Terre-Sainte, un prêtre schismati-
que grec convert. On parle beaucoup à
Jérusalem de la conversion d'un juif, de
Tibériade.

(Ami de la religion).

MINE D'OR EN FRANCE.On écrit d'Angou-
lême qu'un propriétaire de cette ville, fài-
sant creuser un puits, a trouvé des mar-
ceaux de minerai à une grande profon-
deur; deux de ces fragments pesant 450.
grammes, ont été reconnus pour être de:
l'or presque pur.

OR DE LA CALLFORNIl. Il a été exporté:
de la Californie depuis la découverte des'
mines,la valeur de $ 68,587,591 en or.ý

Un numéro de l'ALTA cALIFORNIA , im-
primé en orsur du satin-,a été envoyé à
l'Ex position deLondies.

Le loriot, le merle et le ser pent sifflent.
Le milan huit.
Le moineau pépie.
Le paon braillecriaille.
Le peroquet eause.
La pie jacasse.
Le pigeon roucoule.
La poule glousse.
Les petits poulets piaulent.
Le rossignol ramage.
Le sanglier gromelle.
Le taureau mugit.
Le tigre rauque.

PLAISANTERIE.
Joseph II qui voyagea en France sous

le nom de Falkenstein, étant arrivé dans
une ville de ce pays avant son équipage,
l'hôte de l'auberge où il etait descendu
l'accabla de questions, et voulut savoir
d'abord s'il était de la suite du prince:
Non pas, tépondit-il, puisqueje le précd-
le. Cet homme revenant bientôt après,
pendant que l'empereur était occupé à
se raser, lui demanda s'il avait un em-
ploi auprés du prince. -Oui,'Monsieur,
repliqua-t-il,je le rase quelquefois.

CONDITIONS 'DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la première moitié, à la rentrée
des classeb, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon
nent au bureau de lAbeille, et-les externes,
chez M. Adolphe Legaré. Agent à la
petite salle, M. Alfred Thibaudeau.

A. MARMET, Géront.


